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                Préambule
            

            
                Ce livre, conçu pour aider les femmes à développer leur véritable
                    potentiel, contient du vieux et du nouveau. Vous y trouverez quelques-unes des
                    idées tirées de mes livres précédents, mais surtout beaucoup de nouveau
                    matériel. En revisitant les notions de base et en les enrichissant, nous
                    obtenons un solide tremplin pour l’avenir. Que les femmes assument leur pouvoir
                    est ce qui peut arriver de mieux à la planète. Lorsque les femmes sont
                    réprimées, tout le monde y perd. Lorsqu’elles gagnent, tout le monde y gagne.

                 

                
                    — Louise L. Hay
                

                
                    
                

                
            

        

    
        
            
            
            
                


                
                    « Lorsque l’on crée du neuf, on obtient de bien
meilleurs
                        résultats si l’on s’efforce consciemment
de ‘‘compléter’’ l’ancien en même
                        temps
                

                
                    qu’on imagine le nouveau. »
                

                — Dre Christiane Northrup

                

                Introduction

                En premier lieu, n’oubliez pas que les enseignants ne sont que des
                    jalons sur le chemin du développement personnel. Je suis une enseignante. Je ne
                    suis pas guérisseuse ; je ne guéris personne. Je partage ici quelques idées afin
                    de vous aider à assumer votre pouvoir de femme. Je vous encourage à lire
                    plusieurs ouvrages et à étudier auprès de plusieurs maîtres, car aucune
                    personne, aucune méthode ne peut à elle seule tout vous enseigner. La Vie couvre
                    bien trop d’aspects pour que nous puissions en saisir toutes les nuances,
                    d’autant plus qu’elle ne cesse de croître et de s’étendre, et de se rapprocher
                    de sa véritable nature. Tirez donc le meilleur de ce livre, absorbez-le,
                    utilisez-le et tournez-vous vers d’autres enseignants. Ne cessez jamais d’élargir et
                    d’approfondir votre propre compréhension de la Vie.

                Toutes les femmes, y compris vous et moi, ont été couvertes de honte
                    et blâmées pour une chose ou une autre, et ce, depuis l’enfance. Nous avons été
                    programmées par nos parents et par la société pour penser et nous comporter
                    d’une certaine manière – être une femme, avec toutes les règles et frustrations
                    liées à notre condition de femme. Certaines femmes sont très satisfaites de ce
                    rôle. Beaucoup ne le sont pas.

                La Vie vient par vagues ; les phases d’apprentissage alternent avec
                    les périodes d’évolution. Nous sommes en ce moment au cœur d’une période
                    d’évolution merveilleuse. Les femmes ont longtemps vécu totalement assujetties
                    aux caprices et aux croyances des hommes. On nous disait ce que nous pouvions
                    faire, quand et comment le faire. Je me souviens qu’enfant, on m’a appris à
                    marcher deux pas derrière les hommes, à les admirer et à demander : « À quoi
                    est-ce que je pense et qu’est-ce que je fais ? » On ne m’a jamais vraiment dit
                    cela comme tel, mais j’observais ma mère, et elle se conduisait ainsi. J’ai donc
                    suivi son exemple. Par son éducation, elle a appris à être entièrement soumise à l’homme ; elle
                    considérait l’abus comme normal, et moi de même. C’est un exemple parfait de la
                    manière dont les schèmes de comportement se transmettent. Nous acceptons et
                    reproduisons les comportements et les croyances de nos parents.

                Il m’a fallu beaucoup de temps pour réaliser qu’un tel comportement
                    n’était pas normal et ne correspondait pas à ce que je méritais en tant que
                    femme. J’ai modifié peu à peu mes propres croyances – ma conscience. J’ai
                    commencé à développer un respect de soi et une estime de soi. Parallèlement, mon
                    univers a changé et j’ai cessé d’attirer des hommes dominateurs et violents. Le
                    respect de soi et l’estime de soi sont ce qu’il y a de plus précieux pour une
                    femme. Si ces qualités manquent, il faut les développer. Quand notre respect de
                    soi est fort, nous acceptons ni d’être tenues pour inférieures ni d’être
                    abusées. Nous nous laissons dominer uniquement parce que nous assumons et
                    croyons être des « bonnes à rien » ou des personnes sans valeur.

                Je consacre maintenant mes efforts à aider les femmes à développer
                    leur plein potentiel et à
                    trouver véritablement leur place dans le monde comme des êtres égaux. Je vise à
                    favoriser la perception que toutes les femmes possèdent de l’amour de soi, du
                    respect de soi, de l’estime de soi et ont une place de choix dans la société.
                    L’objectif n’est pas de diminuer les hommes de quelque façon que ce soit, mais
                    bien de créer une véritable « égalité » entre les sexes qui profite à chacun.

                À mesure que vous avancerez dans la lecture et l’application de ce
                    livre, rappelez-vous qu’il faut du temps pour modifier vos croyances et vos
                    attitudes. Combien de temps faut-il ? Vous pouvez modifier la question et vous
                    demander « Combien de temps faut-il pour comprendre et accepter de nouvelles
                    idées ? » Cela varie d’une personne à l’autre. Évitez donc de fixer des limites
                    et des échéances et progressez à votre rythme. Faites simplement de votre mieux
                    et l’Univers, dans sa sagesse infinie, vous guidera dans la bonne direction.
                    Étape par étape, jour après jour, la pratique nous mènera à bon port.
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                Chapitre I
            

            
                
                    Le point de départ : il y a beaucoup à faire et à apprendre
                
            

            
                Voici un exemple parfait qui montre
                    bien comment les femmes ont été programmées dans le passé. Ce qui suit est tiré
                    d’un manuel d’économie domestique destiné aux élèves du secondaire dans les
                    années 1950. (Et ce n’est pas une blague !)

                 

                
                    
                        1. Le dîner doit être prêt.
                            Préparez-vous, la veille s’il le faut, pour qu’un délicieux repas soit
                            prêt à temps. C’est une façon de lui faire savoir que vous avez pensé à
                            lui et que vous vous souciez de ses besoins. La plupart des hommes ont
                            faim en rentrant du travail, et la perspective d’un bon repas contribue à
                            l’accueil chaleureux dont ils ont besoin.

                    

                    
                        2. Préparez-vous. Reposez-vous quinze
                            minutes afin d’être fraîche et dispose à son arrivée. Retouchez votre
                            maquillage, mettez un ruban dans vos cheveux et ayez l’air pimpant. Il
                            vient de quitter une foule de gens fatigués du travail. Soyez de bonne
                            d’humeur et rendez-vous intéressante. Il a peut-être besoin d’être
                            diverti après une journée monotone.

                    

                    
                        3. Rangez bien la maison. Juste avant
                            l’arrivée de votre mari, faites une dernière fois le tour des
                            principales pièces de la maison et ramassez les manuels scolaires,
                            jouets, papiers et autres objets qui traînent. Puis, époussetez les
                            tables. Votre mari aura l’impression d’arriver dans un havre de paix et
                            d’ordre – et cela vous remontera le moral à vous aussi !

                    

                    
                        4. Préparez les enfants. Prenez
                            quelques minutes pour leur laver les mains et le visage (si vous avez
                            des tout-petits), les peigner et, au besoin, leur enfiler des vêtements propres. Ce
                            sont ses petits trésors et il aimerait bien qu’ils soient à la
                        hauteur.

                    

                    
                        5. Minimisez le bruit. Lorsque
                            approche l’heure où il rentre, arrêtez le lave-linge, le sèche-linge, le
                            lave-vaisselle et l’aspirateur. Encouragez les enfants à rester calmes.
                            Montrez-vous heureuse de le voir rentrer. Accueillez-le avec un sourire
                            chaleureux et soyez contente de le voir.

                    

                    
                        6. À ne pas faire. Ne l’accablez pas
                            de problèmes et de récriminations. Ne vous plaignez pas s’il est en
                            retard pour le dîner. Considérez que c’est un incident mineur
                            comparativement à ce qu’il a peut-être enduré ce jour-là. Voyez à son
                            confort. Invitez-le à se caler dans un fauteuil confortable ou à
                            s’allonger sur le lit. Offrez-lui une boisson chaude ou désaltérante.
                            Secouez son oreiller et offrez-lui de le déchausser. Parlez à voix
                            basse, sur un ton doux, apaisant et agréable. Donnez-lui le temps de se
                            détendre et de décompresser.

                    

                    
                        7. Écoutez-le. Vous avez des dizaines de choses à
                            lui raconter, mais ce n’est pas encore le moment. Laissez-le parler en
                            premier.

                       
                    

                    
                        8. Organisez la soirée en fonction de ses
                                besoins.

                        Ne vous plaignez jamais s’il ne vous amène pas au
                            restaurant ni ne vous propose une autre forme de divertissement. Essayez
                            plutôt de comprendre son environnement stressant et tendu, ainsi que son
                            besoin de décompresser et de se détendre.

                    

                

                 

                Je n’ai absolument rien contre ce qui précède SI c’est ce que vous
                    voulez. Sachez, cependant, que la grande majorité des jeunes femmes de l’époque
                    était programmée à s’effacer complètement pour plaire à leur mari. C’est ainsi
                    que devait agir « l’épouse modèle ». C’était formidable pour les hommes, ce
                    l’était un peu moins pour les femmes. De nos jours, c’est à nous, les femmes, de
                    repenser notre vie. Nous pouvons nous réinventer en apprenant à tout remettre en
                    question, même les tâches qui semblent faire partie de notre quotidien, comme
                    cuisiner, faire le ménage, nous occuper des enfants, faire les courses et faire le chauffeur.
                    Tout ce que nous accomplissons depuis si longtemps sans même y penser doit être
                    réexaminé. Souhaitons-nous conserver notre ancien rythme de vie et n’éliminer
                    que quelques éléments au fil du temps ?

                On peut donner aux femmes leurs pleines dimensions sans pour autant
                    diminuer les hommes. Dénigrer les hommes est tout aussi répréhensible que de
                    harceler les femmes. Là n’est pas notre objectif. Ce genre de comportement
                    empêche tout le monde d’évoluer, et je considère que nous sommes déjà
                    suffisamment coincés. Se blâmer soi-même pour tout ce qui cloche dans notre vie,
                    ou faire porter le blâme aux hommes ou à la société, n’arrange en rien les
                    choses et nous laisse dans l’impuissance. Le blâme est l’arme des faibles. La
                    meilleure chose que nous puissions faire pour les hommes d’aujourd’hui est
                    d’abandonner notre statut de victimes et de nous prendre en main. On ne peut que
                    respecter quelqu’un qui a de l’estime de soi.

                J’ai beaucoup de compassion pour les hommes et je comprends les
                    difficultés auxquelles ils font face tout au long de leur vie. Eux aussi sont
                    coincés dans leurs rôles. Ils ont un lourd fardeau à porter et font face à d’énormes
                    pressions. Dès la plus tendre enfance, on les exhorte à ne pas pleurer et à ne
                    pas exprimer leurs émotions. On leur apprend à réprimer leurs sentiments. À mon
                    avis, il s’agit ni plus ni moins d’une forme de maltraitance et de torture
                    infligées à un enfant. Il ne faut donc pas s’étonner de voir les hommes exprimer
                    autant de colère. De surcroît, la plupart souffrent d’avoir eu une relation
                    déficiente avec leur père. Si vous voulez voir un homme pleurer, mettez-le en
                    confiance et amenez-le à parler de son père. En général, les hommes manifestent
                    une grande tristesse en évoquant le non-dit qui subsiste entre eux et leur père.
                    Ils auraient souhaité avoir eu une tout autre enfance et un père qui leur aurait
                    dit qu’il les aime et les apprécie.

                Culturellement, les femmes ont subi un lavage de cerveau, les amenant
                    à croire que, pour être « bonnes », elles doivent faire passer les besoins des
                    autres avant les leurs. Nous sommes nombreuses à avoir vécu en fonction de ce
                    que nous devrions être plutôt que de ce que nous sommes réellement. Tant de femmes sont remplies de
                    ressentiment parce qu’elles se sentent « forcées de s’occuper des autres ». Il n’est pas étonnant que
                    l’épuisement les guette en si grand nombre. Les mères qui travaillent à
                    l’extérieur se retrouvent généralement avec deux emplois à temps plein – un
                    premier au bureau et un deuxième qu’elles assument dès qu’elles rentrent à la
                    maison : s’occuper de la famille. L’abnégation tue la personne qui se sacrifie.

                Il n’est pas nécessaire d’être malade pour se reposer. Je crois que,
                    chez de nombreuses femmes, la maladie est un moyen de prendre un peu de repos.
                    C’est le seul motif pour lequel elles se sentent justifiées de s’accorder un
                    répit. Elles doivent être malades au point d’être obligées de garder le lit pour
                    se permettre de dire non.

                Nous, les femmes, devons savoir – réellement savoir – que nous ne
                    sommes pas des citoyennes de second ordre. C’est un mythe perpétué par certains
                    segments de la société et cela ne tient pas la route ! Aucune âme n’est
                    inférieure aux autres. Les âmes n’ont même pas de sexe ! Nous devons apprendre à
                    accorder autant de valeur à nos vies et à nos habiletés que nous avons appris à
                    en accorder à celles des autres. Je sais qu’à ses débuts le mouvement féministe a tout mis sur le
                    dos des hommes, à cause de l’immense colère des femmes en regard des injustices
                    dont elles avaient été l’objet. C’était acceptable à l’époque. Les femmes ont eu
                    besoin d’exprimer leur frustration – pendant un certain temps. C’était une sorte
                    de thérapie. Quiconque va en thérapie pour guérir ses blessures d’enfance doit
                    commencer par exprimer ses émotions.

                Cependant, lorsqu’on nous laisse le temps d’exprimer ces émotions, le
                    pendule revient alors à son point de repos. Et c’est là où en sont les femmes
                    aujourd’hui. Le moment est venu de nous libérer de la colère et du blâme, de la
                    victimisation et de l’impuissance. Il est temps que nous, les femmes,
                    reconnaissions et revendiquions notre pouvoir. Il est temps que nous prenions en
                    main nos propres schèmes de pensée et que nous commencions à créer le monde
                    d’égalité que nous affirmons souhaiter.

                Lorsque nous, en tant que femmes, apprendrons à prendre soin de nous
                    d’une manière constructive, à nous respecter et à nous estimer, la vie de tous
                    les êtres humains, y compris celle des hommes, aura fait un bond prodigieux dans la bonne
                    direction. Il y aura du respect et de l’amour entre les sexes. Les hommes et les
                    femmes valoriseront les membres du sexe opposé. Nous apprendrons que l’abondance
                    règne pour tous et que nous pouvons, en toute confiance, souhaiter du bien à
                    l’autre et l’aider à prospérer. Je crois que nous pouvons créer un monde où nous
                    pourrons tous, sans crainte, nous aimer et être heureux sans rien sacrifier à
                    notre intégrité.

                Il y a longtemps que nous, les femmes, souhaitons plus de maîtrise
                    sur nos vies. Nous avons aujourd’hui l’occasion d’aller au bout de nous-mêmes.
                    Il est vrai qu’il subsiste encore beaucoup d’iniquité entre les hommes et les
                    femmes aux plans salarial et juridique. Nous nous contentons encore des
                    règlements obtenus devant les tribunaux. Les lois ont été rédigées de manière à
                    favoriser les hommes. Les tribunaux font référence à ce qu’un homme raisonnable
                    ferait dans les circonstances, même dans les cas de viols !

                J’aimerais inviter les femmes à mettre sur pied une campagne
                    populaire de sensibilisation sur la nécessité de réécrire les lois de manière
                    qu’elles favorisent tout autant les femmes que les hommes. Nous, les femmes, sommes immensément
                    puissantes collectivement lorsque nous appuyons une cause. Il ne faut pas
                    oublier ce pouvoir collectif que nous avons. La somme d’énergie déployée par un
                    groupe de femmes qui se rallient à une même cause est parfois prodigieuse. Il y
                    a soixante-quinze ans, les femmes militaient pour le droit de vote. De nos
                    jours, nous pouvons nous présenter comme candidates aux élections.

                J’encourage les femmes à briguer des postes dans la sphère politique.
                    Nous avons notre place dans l’arène politique – c’est un milieu qui nous est
                    accessible, libre des contraintes rencontrées dans le monde des affaires. Si
                    nous désirons façonner nos lois et nos gouvernements pour qu’ils favorisent
                    également les femmes, il nous faut pénétrer dans ces sphères. Nous pouvons
                    commencer à la plus petite échelle qui soit. Il n’est pas nécessaire d’en avoir
                    fait toute sa vie pour se lancer en politique. Une femme qui fait carrière en
                    politique se trouve en position de pouvoir.

                Saviez-vous qu’en 1935, Eleanor Roosevelt a réussi à faire adopter
                    par le Congrès un projet de
                    loi rendant obligatoire l’aménagement d’une salle de bain à l’intérieur de toute
                    nouvelle construction domiciliaire ? À cela, de nombreux hommes parmi les
                    membres du Congrès ont protesté en disant : « Mais comment pourrons-nous
                    différencier les riches des pauvres si tout le monde a une salle de bain ? » !
                    De nos jours, il nous paraît tellement normal de disposer d’une salle de bain
                    dans nos maisons que nous ne sommes pas conscients qu’une femme puissante s’est
                    battue contre le Congrès pour faire adopter cette mesure. Lorsque les femmes
                    reprendront le dessus, nous déplacerons des montagnes et le monde ne s’en
                    portera que mieux.

                Nous venons de loin : il est important de ne pas l’oublier. À
                    l’époque coloniale, l’homme était le monarque incontesté du foyer et tout acte
                    de désobéissance commis par sa femme, un de ses enfants ou un de ses domestiques
                    était passible de flagellation. Dans les années 1850, aucune femme respectable
                    ne pouvait se permettre d’aimer le sexe. Oui, nous venons de loin et nous ne
                    faisons qu’entamer cette nouvelle période de notre évolution. Nous avons
                    beaucoup à faire et à apprendre. Les femmes disposent maintenant d’un champ d’action beaucoup plus
                    vaste et il faut trouver des solutions originales aux problèmes des femmes dans
                    leur ensemble, y compris celles qui vivent seules.
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